
SB*" 

« Les souscripteurs aux cours qui de
vaient s'ouvrit pour les jeunes personnes, 
à Lille, le 28 courant, sont prévenu* que 
ces eours son! ajournes. » 

Les barrières de dégel sont fermées 
dam l'arrondissement de Lille, à compter 
du29 janvier 18(59 à 11 heures du soir. 

1° Sur tes routes impériales n os 17, 25, 
41, et 42. 

2° Sur les routes départementales n os 
2 ,14 , 1G, 18,19 et 22. 

3° Sur les chemins vicinaux c'e grande 
communication, n os 6,7. ("section empier
rée), 12, 14, 22, 36, 41, 48,-51, 53, 62, 
68 et 69. 

Dans sa dernière lettre à M. le ministre 
du commerce, >a ehembre consultative de 
Tourcoing a parlé incidemment de la ques
tion des prix de transport de Marseille à 
Roubaix et à Tourcoing. A ce sujet la 
Gazelle du Midi de Marseille s'exprime 
alnîi : 

« Mous avions déjà soulevé celle ques
tion si 'reportante au point de vue du dé
veloppement de l'industrie et même du 
marché de Marseille. 

• La Chambre de Commerce de notre 
ville a.adressé plusieurs lettres a (a Com
pagnie do chemin de fer en motivant le 
dommage qu'occasionnaient les tarifs éle
vés ; elle a même prouve par des suiisii-
quio claires et precièee tout le désavantage 
qui nous était causé. On regrette que jus
qu'à présent il n'ait pas été repondu à ces 
demandes Je modifierions ; nous conti
nuons cependnnlà espérer qu'elles obiien-
dront la satisfaction qu'elles méritent. 

« Avec le maintien des tarifs actuels la 
position ne peut en effet que s'agraver, et 
cela nu détriment de notre place comme 
à celui de la Compagnie elle môme, qui 
perdrait nne source importante de reve
nus. Nous recevons des avis de la Flata 
qui indiquent que le courant de l'exporta
tion des laines est presque exclusivement 
flirigé'sur Anvers. Comment no ter remédi 
à une pareille concurrence ? 

On l'a répété bieii souvent, la cherté des 
transports,"avea l'exagération des charges 
fiscales, la principale causo des souoran-
ces de l'industrie en France. )! est à dési
rer que le gouvernement et les grandes 
Compagnies s'entendent pour remédier an 
mal. Leur responsabilise est grande et,en 
nous plaçant au point de vue des Compa
gnies, nous dirons : ne ->as consentir tes 
réductions justes et nécessaires serait 
plus qu'un abus, ce serait une faute ; car 
si l'industrie «alimente par les services 
<ue le Chemin de Fer lui rend, le Chemin 
\je Fer à son tour ne peut pros.pérer,que 
nar la richesse de l'industrie. Il n'y a pas 
ici divergence, mais bien solidarité d'in
térêts.» 

On se dispose, comme on l'a déjà dit, à 
commencer les exercices des gardes mobi-
k.3 dans ceux des dépar'emenls oà Inorga
nisation est complète .Leeexarcires auront 
lieu, chaque dimanche, par fractions'de 
cinquante hommes. C'est le nombre d'ar
mes pour lesquelles l'autorité militaire a 
fait construire des râteliers dans les cen
tres d'exercices, qui, autant que possible, 
ont été choisis parmi lesjchefs-lieuxde can 
Ion. 

Il résulte d'une circulaire du ministre de 
la guerre qu'a l'avenir , les jeunes gens 
qui-voudraient l'engager après avoir tiré 
au tort, ne pourront contracter d'engage
ment que pour ia marine si leur numéro 
les exposé a être classés dans l'armée de 
mer. Quant aux jeunes gens que leurs 
numéros de tirage pepmettaront de rece
voir dans l'armée de terre, ils pourront 
choisir parmi les corps dont elle se com
pose, à la condition toutefois de justifier 
d'un certificat constatant: 

l*Que le chef de corps consent à leur 
engagement; 

2» Que l'effectif ne s'oppose pos à leur 
admission. 

Nous recevons trop lard pour l'insérer 
aujourd'hui — cinq heures — un compte-
rendu du concert donne dimanche der
nier par la Grande Harmonie.. Nous le 
publierons dans notre prochain numéro. 

Nous apprenons que M. Rul, élève de 
l'illustre écuyer Baucherx djmn,fijra_siiman-
chè""procheiu, 3f'janvier, à tr«is.heures< 

•>et deraie,,dans I» manago de M. Darras, 
rue de l'Alouette, une conférence sur le 
nouveau mode de dressage du cheoal de 
selle et d'attelage. Nous engageons tous 
les amateurs et propriétaires de chevaux, 
à assister à cette séance qui ne peut 
manquer d'intéresser tous ceux qui 
aiment le cheval- 8366 
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Un nommé Jean Bullinck, ouvrier chez 
•M. Dillies frères, a été surpris brer en 
flagrant délit de vol de lal'ie. Il y en avait 
pour une valeur de 200 fr. en/irnn. Il a 
efe arrêté imtnédialemenlet mis à Ta dis 
position du parquet. -

Le Moniteur publie cet avis uti'e à lire : 

< Les enveloppes de lettres opaques 
dont l'intérieur est d'un vert elair, H qu'on 
trouve chez tous les papetiers, sont roio-
rifes au moyen de V arsenic de ruivre; cha
cun contient environ 1 ibmilugrames (deux 
gfrainseldemi) de cet élément vénéneux. 
•• • Il serait prudent d'interdire la fabri

cation et la vente des e iveloppes de lettres 
colorées en vert par l'arsenic de cuivre» u 

• 

E x p o s i t i o n d e s B e a u x - Arts 
do B o n b a i x . 

Les constructions du Salun de l'Expo
sition s'elevent maintenant rapidement. 
Les travaux doivent être terminés pour 
le premier mars prochain. A partir de 
cette époque, commencera le classement 
des ouvrages. 

Les tableaux arrivent déjà»; le premier 
envoi est celui de M. Schenetz, membre 
de l'Institut, commandeur de la Légion -
d'Honneur, vient ensuitev celui de 
M. Lance, artiste peintre, chevalier de la 
Légion-d'HonnerJr. • 

Les ouvrages étant reçus à partir du 
premier février prochain jusqu'au cinq 
mars suivant, nous donnerons maintenant 
dans chaque numéro les noms1 des artistes 
dont les tableaux seront arrives. Toutefois, 
nous ne pouvons passer aujourd'hni sous 
silence les nomssuivants des célèbres ar
tistes français et étrangers dont les œn-

' vres sont promises au Salon de Roubaix : 
MM. Ch Muller, Paul Flandrin, Gérôme, 

Cartan, Lanoue, Rossi, Bellel, Sebron, 
Owebert, Th. Weber, Tissot,'Emile* et 
Jules Breton, Messonuier, Lazerges, Poi
tevin, Bellangé, GalUut-WiUems, A. Stc-
vens et J. Siévens, Devé. Paillière, Ribot, 
Picou, Franoia, M™8 Salle» Wagner, Ro-
hinson, Madou, Diaz, Corot, Daubiguy, 
Tadéma, Roelofs-CIsys, Beaujeu, Lecointe, 
Faure, Verbookoven, Fromentin, Bonheur, 
Lobrichon,Collin, Aubert, Jacque, Isabey, 
Jean Gigoux, de Keyser, Decock, Blulm, 
Jacquand, Lejeune, Anker, Bougeureau, 
Dcsonghe, Girardet, Diaffenbach, Mouli
net, Duverger, Protais, Billet, G. Vrbert, 
les frères Devriendt, Jongkihgt, A. Giroux, 
Bailly, etc., etc. 

Il est impossible de- nommer mainte
nant tous tes exposants dont le nombre 
s'élève déjà à plu^-de (rois cenls. 

Nous ne donnons aujourd'hui qu'un 
simple aperçu du proaramme de cette 
fjte-artistique qui promet d'être tout à 
fait brillante. 

On remarque que la ville de Rou
baix léunira tes œuvres de la* "majeure 
partie des grands maîtres de notre époque. 

Voici les noms des membre de la 
commission chargée, spécialement de 
l'admission des tableaux «"esCiftés . à 
l'Exposition : 

. M. Ç. Descat, maire de Roubaix, pré
sident de la commission ; ' 
""M. Roussel - Besfontfines, -wa're de 
Tourcoing ; 

M. Reynp'-t, administrateur des Musées 
de Lille ; - • 

M. EmileBelannoy,di odeur de l'Expo
sition ; 

M. Leconli -Bâillon, amateur ; 
M. Pierre Catteau, membie du Conseil 

général ; 
M. A» Leleui, rédacteur en chef de 

ï'Echo du Nord ; 
M. Amédée Prouvost, négocient 7 
M. P. Motte Motte, négociant ; 
M. A. Pial, amateur ; 

. M. Bruu-Luvainiie, sacrélaire-générjl 
de La- Mairie ; 

M. Grymonprez-Cawois, propriétaire ; 
M. Henry iioasut, négociant, 
M.. François Réquiilart, fabricant ; M. G. Masurel, négocient ; 

. M. Mills, professeur de peinture ; 
M. Julien Lagache.fils, négociant ; 
M. Celer Letouibe, prolesstiur de dessin ; 
M. Edouard Ferricr. négociant; , 
M. Godey, architecte ; 
M. Guerrier, professeur de peinture à 

Académie de Tourcoing ; 
M.'Lu'm Lef.'IixrR, iiégO'Munl ; 
-* - . . . %1 

VILLE DE ROUBAJX 

Cour» p u b l i e d e c h i m i e . 

Lundi f*r février,-à S heures 1\i du soir. 

4° Acétate d'alumine : sa préparation, 
son importunée comme mordant. Prépa
ration des trois principaux mordants 
employés pour les impressions. 

2* Acétate de baryte : son, avantage sur 
l'acétate de plomb dans la préparation des 
mordants. 

3° Acétate de fer : sa préparation et ses 
usages dans les ateliers de teintures et 
d'indiennes. 

Recettes : 1° Remède excellent contre 
le coqueluche ; 2° Préparation de l'am
broisie; 3° Préparation d'un excellent 
sirop contre les vers. 

Les personnes,qui par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès 
de dame EUGÉNIE - FÉL' atû CUVELIER, 
épouse de M.BAYART, fabricant à Rou
baix,sont priées de vouloir bien considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et 
d'assister aux convoi et service solennels 
qui aurônt'lieu le Lundi 1èr février, à 
dix heures, en l'église Noire-Dame. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de ia Fosse-aux-Chênes. 8570 

Pour foute la chronique loca'e : J. HEBOL .̂ 

M. Delaflre-Cavrois, négociant ; 
M. A. Bulteao, fabricant ; • 1 
M. De St-Amo'ur, homme de lettres ; 
M. Henri Scrépel, amateur ; 
M. Leuridan, conservateur du-Musée de 

Roubaix. 

FAITS DlVEflS 
—Le Messager de Paris nous fournir ces' 

détails sur <a mort de M. Banes agent de 
change : 

M. Banés avait, comme intéressé dans 
sa charge, pour une somme de 703,003 
fc.,M. A. . .qui remplissait, en outre» dans 
sa maison les doubks fonctions de caissier 
et de procureur fondé, il semblait que la 
confiancr du litutjirj ne pounait être 
mieux placée qu'en un homme qui possé
dai, ooe foriune personnelle et qui était 
son associé. 

M. A.., qui était, paraî.-il, jeune ardent 
et ambitieux, n'a commis aucune malver
sation, à propremeil parler; il ne s'est 
livrée aucune spéculation de bourse; mais 
I s'est laissé ci,rainé à dès affaires m-

dusti-'elies, dans lesquelles il a versé des 
capitaux liés importants, en les prenants, 
claudesiinemenl; dans la caisse de la 
maison. 
' Ainsi il aurait veixé une somme de 
douze cents mille francs dans une fabrique 
d'huile de peinture, située à Neuilly, une 
autre somme do cinq cents mille francs 
dans une fabrique de savon, située à Pu-
leaux; il aurait fait lià'ir, par spéculation, 
deux petits hôtels sur un terrain, s'-taérue 
de Boulogne; il s'était Intéressé dans une 
affaire d'eaux, à Cadix en Espagne. 

Dès que M. Banéa a été sur- la trace du 
détournement, il a compris que son pre
mier în'éret était d'oblenir amiab emeni 
et sans omit de M. A.., des hypothèques 
ou la cession des diverses valeurs que nous 
venons d'indiquer. If a néanmoins fait 
une démarche auprès d'un coom'ssaire 
dei police, — démarche de simple pru
dence, à I (quelle il n? vou'alt donner 
pour le moment aucun caractère do 
pla'iile criminelle, — pour que M. A . . , 
lût surveillé et ne pût pas p-endreja fuite. 
Ces faits so passaient samedi et dimanche. 

Le commissaire de police Les a natu
rellement portés sans perte de temps, à 
la connaissance de son chef hiérarchique, 
de sorte que le parquet a été immédiate
ment informé. 

D'autre part, lundi matin, un autre as
socié de la change, associé peu important 
c peu judicieusement inspire, trouvant 
que les arrangements en délibération ne 
marchaient pas assez ¥îte, est allé de son 
chef déposer une plainte personnelle au 
parquet contre M.. A. . 

De va ut celle pfainte formelle le parquet 
a agi et un mandat d'arrestation â été dé
cerné ihr aux'tiaire "de commissaire de 
police est vequ s,ur J'hdure^'exécuter. M. 
A.. a etéarrèîé a son bureau, en présence 
même de M. B.més. 

Sous le coup de celle émotion, se figu
rant que le chMïre du.dètournement~ ne 
lui était pas intégralement connu, pré-
voyant que non nenfltoncorc des immeu-
b'es de Neuilly, de puieaux, de la me de 
Londres, il n'allait pas avorr de quoi effec
tuer les empruns qu< lui étaient néces
saires pour pouvoir iWe face à ces affai
res, i l n'est que trop presomable que M. 
Banés a dû perdre la télé. 

Ce qui paraît parfaitement acquis, c'est 
que M. Bancs a été abominablement trom
pé, et que sa mémoire a droit, bien légi
timement, aux sympa.bips et aut amitiés 
dont il avait élé entoure de son vivant. 
Sa mort excilaitdes regrets universels et 
sincères parmi ses collègues- et dans le 
public. 

Ce qui paraît probable, c'est que l'a-tif 
sera de 3 millions et demi, composés des 
immoub'es et de. la charge, a'ors que le 
passif n'est présumé s'élever qu'à 2 mil
lions. Seulement, comme M. A. . avait la 
signaturesocia'e, il ne seroil pas prudent 
d'affirmer, dès le premier moment, que 
les détournements commis ne dépasseront 
pas le cuiffiC connu jusqu'à ce jour. 

— Noue lisons dans le Courrier du 
Havre, à la date du 26 janvier : 

* L'apparition inattendue d'un steamer 
de la Compagnie générale transatlantique 
sur notre rade a causé ce' matin dans 
notre ville une vive inquiétude qui n'était, 
hé as, (îue trop l'ondée. 

Le navire qui arrivait ainsi tans être 
attendu dansuolreport n'était auL-e que le 
Ptreirt, un des plus beaux paquebots de 
le ligne française du Havre à New-York, 
et l'un peut dire sapa craindre de se trom
per un de* meilleurs paquebots qui aient 
jamais traversé l'Atlantique. 

Le Perehe avait quitté notre port, le 
15 Courant ci Brest le lendemain 16, à 

\ destination de New-York, sous la conduite 
"du capitaine Duchesné. L'excellent marin 
qui le commande est à juste titre consi
dère comme ! un des plus hardis hommes 
de mer de notre port._ Pour qu'il se fût 
aiiîsf décidé à rebrousser chemin, il fallait 
qu'il se fut trouvé en présence d'une né
cessité bien impérieuse. 

• Ce n'est que trop vrai. Le Perjsire 
avait rencontre'une tempête d'une vio
lence inouïe. Le. "1 courant, le vent.com
mençait ù se calmer, mais l'agitation de 
l'eau eiajt mon~$lr~deu?ç. Ve^ deux heures 
et demie dé l'opius-midi, un paquet de 
mer d'une hauteur extraordinaire tondait 
Sur l'avant, du iliViré, écrasait le roufle,. 
démolirait le talon, les cabines et les 
aménagements de l'avunl, déchirait [«g 
bastingages, .emportait les embarc3(iona, 
déterminait la Chuté 'd/une".vergue, ei 
éteignait fa moirié des ipyers. On était 
m±,lij400Tp"Vi.de,JUregL~v. > .... j 

c Un témoin de eette catastrophe rap
porte que fe paquebot resla quatre minutes 
engagé. Le- temps semble long en de 
telles circonstances, ma's si celte évalua
tion est exagérée, elle 'sert 'da'mbins à 
faire comprendre lès angoisses de ceux 
dont ta vie était alors menacée. ' ' 

«Hélcrvl i l n'y avait Das eu seulement 
un dommage matériel, il n'y avait pas 
seulement un danger, il y avait un mal
heur irréparable. Six personnes avaient 
été tuées par les débris d'un navire. 

* Si le coup de mer qui à.fait 'ces vic
times eût pris le navire en travers, il est 
probable qu'on n'eût jamais plus entendu 
parler du Pereirè ni oe ceux qui se trou
vaient h bord. Mais tout en s'eslimant 
heureux d'avoir échappé à un si grand 
danger, les témoins de-cette catastrophe 
n'oublieront jamais le lugubre spectacle 
qu\ ffreit le navire à son retoer en Eu
rope. 

t C'est ce matin h huit heures et demie 
que le paquebot rentrait, à son port 
d'altachc. L'inquiétude faisait battre bien 
des .cœurs, car bien des familles igno
raient encore si quelqu'un des leurs ne 
se trouvait pas au. nombre des victimes, 
et quani le Pereire eût pris place dans le 
bassin de l'Eure, un grand rassemblement 
se forma sur le quai. 

c Les agents de la Compagnie générale 
transatlantique prirent, avec l'esprit de 
décision et la promptitude qu'on leur 
connaît, toutee les mesures qui les cou 
cernaient. 

c M. des Cloisières, sous-préfet et M. 
Ed. Larne, maire, siégeaient à l'Hotel-
de-Ville pour le tirage au sort quand ils 
eurent connaissance du triste événement. 
Ils 6e transportèrent immédialemenl après* 
à bord du Pereire et se rendirent compte 
delà gravité du péril par la nature des 
avaries. •-

« M : le'sous-préfet et M. le maire ap
prirent de la bouche des passagers eux-

• mêmes ce qu'où devait en celle circons
tance au capitaine et à l'cqnipage du 
Pereire'. Le courage de tous^ avait été le 
21 au niveau du danger cï aocan des 
chaufTcurs n'avait bougé de son poste. 

« Quant au capitaine Duchesné, l'opi
nion générale est que sans lui le navire 
périssait corps et biens. 

t Un passager américain s'est fait l'in
terprète éloquent des senl'ments inspirés 
par le +iebie- conduite dts marins du 
Pereire. Rapprochant de M. des Closières, 
il lui dit : f Monsieur le sous-préleJ, si 
tons les équipages de voire floîtè valent 
celui du Pereire pour TinleHigeice du 
commandement et t'encrgie do l'exécu
tion, la marine française peut-être pro
clamée hautement la première du- monde.» 
Ces paroles, bien flatteuses par elles-
mêmes, ont été prononcées avec un Jpm 
de conviction et un accent de~sincérité 
qui ont touché le cœur de'lous les assis
tants Elles ne laissent plus rien à dire 
pour feliciierceux dont elles font un éloge 
si bril'aut. » 

D c p ê c l i c c o m m e r c i a l e . 

Liverp.ool, 30 janvier. 
Marché très animé. — Vente 20,< X) 

balles, 
Middling louisiane t 3/4. 
HAVRE rafler m issarl.~ Ventes 2 à 3C00 

-balles. 
Très ordinaire Louisiane 133/13ï. 

COURS DE LA BOURSE 
Du 30 Janvier 18G3. 

Oours-ilee»H«»nr ' con»i p eet&em 

2ofo 70 70 — 3 % 70 50 
4. / . 103 00 — 4% 102 £5 

FLIPO-MEIRISSE, 
Rue de la Fosse-auï-Cbèttes, 

V E R R E A VITRES 
4»i'Ottcf Héla i t . 

Aux conditions des Verreries. , 

-Eludes de Maires DUTD01T et COTTH1NY 
notaires à RpubO'x. 

R o u b a H , 
Rue-du Ti'leul. — Quartier de la Po-

tennerie. 

Deax Maisons d'ouvriers 
Numéros S-i et S6 . 

a i x c â a r e » 14 ••ejÉhWm d e ïond«* 
f t iici'rfliiu.-

• Par suite de décès. 
L'an 1869, le lundi 1er lévrier, à trois 

heures de relevée, lesdits notaires PU-
THOIT et COTTIGNY vendront pub'ique-
ment en l'élu-*©, de ̂ luttrc DUTHOIT, sise à 
Roubaix, rqe du Pays, 21, ladite pro
priété. 852S 

Etnde de M" VALENDUCQ.nolaire à Lannoy 

CAPITAUX A-PLACER 
MoyeniiaiiL.su eu* es Jivpolhéc-aires, 

mmm taux d e l i ï t t s Q/O. 
8132 

FJUÙÙ de Mf DUTHOiT nolt^:re à Routta1^ 
rue du Pavs. 

CXPÏTÂÏJX A PLAXEU 
b y p o t h e q u e , 

NoUmmëit deux soin mes do 30,000.fr. 
ckMune, à placer pot"- d'\wi#- , b_499 

Etude de M« TACQLET, notaire a Roifbr x 

v i V I E , a p r è s fa i l l i te 

' CRÉAISCES^r 
L'an 1869, le lundi 1" février, à Iroif 

heures de relevée, M" Tacquet, notaire i 
Roubaix, vendra en son é:ude, sise me 
Pàuvrée, n° 32i 

9 S c r é a n c e * provenant du commerce 
de tissus en fil de lin qu'exploitait â Rou
baix M. J.-B. Deplasse, lesdites créances 
s'élevant au total à 

6 9 , 9 3 3 f r . 6 9 c . 
S'adresser pour les renseignements : 
A M. Lequenne, syndic à ladite faillite, 

à Lille, rqe de l'Hôpital militaire, 80. 
Et audit M* Tacquet. notaire à Roubaix 

8530 
Etude de M» TACQDET, rue Paavrée, 38, 

Roubaix. 
On demande des capitaux, à placer, 

moyennant sûretés hypothécaires. 
. . 8529 

A vendre de gré à gré 
Une grande quaetitéde propriétés bâties 

et non bâties sises à Roubaix-
S'adressér à M» TACQUET, notaire à 

Ronbaix. 8158 

' Etude Ce M* COTTIGNY, notaire à Roub.rx 

! A. PLACER 
I s n r l iypo l l i èque , 
j une somme de 3 S , 0 0 0 f a n e s et une 
| autre de l&.OOO francs». 

Ces sommes pourraient être divisées. 
S'adresser à M» COTTIGNY, notaire à 

Roubaix, rue>Neuve, 44. 8459 

Etude de M* DAVAINE. notaire à 
Saint-Amand-les Eaux. 

§ l - . l n i a n d < 4 e s - E a u x . 

JOLIE MAISON 
DE CAMPAGNE " 

avec 15 hectares ' 
de fond» et labour 

JÊL V E M O R E ' 
pour cause de déperf. 

Le Lundi 15 Février 1S60, à une heure 
de re'evée, M° DAVAiNE, notaire à Sainv-
Amand, procédera en son élude à i'adjq-
dica'ion publique des immeubles dont la 
désignation suit : 

1° La Maison de' campagne appelée le 
P e t i t Cira Ira a auquel SO rattachent des 
souven'rs historiques d'un grand intérêt, 
tenant aux eaux thermales de St-Amana, 
se compose : . 

A De la maison de maître comprenant 
auatre salles spacieuses communiquant 
I une avec l'autre, et plusieurs autres 
pièces au rez-de-chaussée et â , l'étage, 
jardin d'agrément comme axant cour avec 
deux étangs" poissonneux, chute d'eau 
continue et veste potager derrière l'habi
tation. 

B D'un corps de ferme y attenant 
comprenant maison pour le fermier, 4 
écuries, élables, remise, grange et dépenr 
dances. le tout neuf et dans on parfait 
état d'entretien. , 

Le tout est construit sur deux hectares 
environ, entourés de fosses, murs, haies 
et grilles, avec deux sorties sur la portion 
de la forêt de l'Etat, aménagée en perc 
pour l'établissement des eaux thermales. 

2° 13 hectares de labour situés au mê
me lieu, en quatre parités, pouvant faire 
dépendance avec la propriété ci-dessus, 
ou à diviser en 43 lois au gré des ama
teurs. 

Ces terres, en parfait état de culture, 
sont en partie ensemencées, et le surplus 
est préparé par un profond labeur pour 
les semailles du printemps. 

S'adresser au propriétaire pour visiter 
les lieux et à Mc DAVAINE, notaire, peur 
tous renseignements. 8538 v. 

BELLE FILATURE 
DE COTON 

Sise à Meaux 'S. et M.), près les gare* du 
Chemin de l'clst et du Canal de l'Ouroq. 

Comprenant terrain de 4.025 mètres et 
vastes constructions; machine à vapeuf 
de 10 chevaux ; â chaudières .de 22 che
vaux et matériel complet en parfait étal ;. 
mise à prix : . . . . I M U t M fr . , 
facilités de paiement. 

Adjudication, même sur use enchèrev le 
dimanche 7 mars 1869, àrtteux heures, 
en l'étude. * • ' 

S'adresser à Meeux : 1° à M. J. Noël, 
rue St-Faron, n° 20 ; et à M., de.la Buis» 
sière, notaire. — (Meaux est â 42 kitom. 
de Paris.f— 11 trains pr* jour.) 

85Î5 

Etude de M" PARNENTIER, no'aru 
à Gand. 

V e n t e p u b l i q u e 

DU MOBILIER 
l a d « « * r f e l eonsftlc* • 

de la Teinlnréiie en bleu et rrgcnli 1 
de BL J . 0 e VFeweJrac , 

rue des Tanneurs,'!,' 6»nd. 
Le notaire PARMENTiEB, à G^ud, 4 c* 

commis en-^jnsHoe,- vendra publiquement^ 
lundi 15 février IHbO, et au besehi le joetr 
suivant, à neuf heures otéclsea. de nattât* 
dans la fcusuiOi uiine, redit HMobi!ieràn>i 
dustriel, consistant notaojrnent «1» : va) 

Uiie mociitiie à vaceur de la for^e dfr 

MoyeniiaiiL.su

